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Introduction

La Faculté de Médecine de Paris avait acquis en 1852 une huile sur panneau de
bois  (hauteur 98 cm ; largeur  : 80 cm), portrait vendu comme représentant Ambroise
Paré. Sa restauration par le musée du Louvre a décelé en 1903 des falsifications du
cartouche par ajout du nom d’Ambroise Paré, et modification de la date et de l’âge du
personnage. Le portrait depuis lors a été considéré (Legrand, 1908 ; Legrand et
Landouzy, 1911) comme représentant Gaspare Tagliacozzi (1545-1599), célèbre chirur-
gien de la greffe du nez à Bologne. Mais Gnudi et Webster, 1950 dans une biographie
magistrale et monumentale de Tagliacozzi, avaient déjà mis en doute cette attribution
selon plusieurs critères dont la date de son baptême, au 2 mars 1545. En étudiant ce
portrait, dit de la Faculté de Médecine de Paris, appartenant toujours en 2018 à
l’Université Paris Descartes, 12, rue de l’École de Médecine, nous pouvons éliminer
formellement Tagliacozzi comme le personnage représenté, sur des critères simples dont
le principal est sa non ressemblance avec le seul portrait considéré comme fait de son
vivant d’après modèle par Tiburzio Passarotti (1553-1612). Le peintre du portrait de la
FMP pourrait être celui de Lodovico Carracci (1555-1619). Il n’y a pas de piste formelle
pour l’identité du personnage représenté mais ce portrait de très bonne facture est ancien,
presque certainement italien ; l’habit serait de Bologne autour de 1600.

Matériel et méthodes

Le portrait de la Faculté de Médecine de Paris a pu être photographié à l’Université
Paris-Descartes que nous remercions. Le portrait de Tagliacozzi par Tiburzio Passarotti
est connu par des publications (Gnudi et al., 1950) et une large diffusion sur internet sous
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deux versions presque identiques (Bologne  : Institut Orthopédique Rizzoli, et
Bibliothèque de l’Université). Les représentations d’Ambroise Paré sont nombreuses,
surtout sous forme de gravure, largement recensées par la BIU Santé, à Paris et ayant fait
l’objet d’une excellente étude en 2000, de Paule Dumaître.

Résultats

1. Le portrait de “la Faculté
d e  M é d e c i n e ”  ( F M P )
(Fig. 1)  (Gnudi et Webster  :
1950  ; Banzet  : 1996) repré-
sente un homme de la fin du
XVIème siècle ou du début du
XVIIème, européen, debout,
vu de ¾ avant droit en pour-
point et haut de chausses
sombre, avec petits carrés
noirs incomplets, en soie ou
en satin,  avec fraise et
manchettes blanches, godron-
nées. Le bras droit est vertical,
un peu avancé, le coude
presque à angle droit ; sa main
droite, oblique à 45° vers le
haut, prolongeant l’avant-
bras, et pointant son index
vers une embrasure en haut et
à droite avec le mot Jéhovah
en caractères hébraïques, sur
fond de ciel et de nuage. En
haut et à gauche dans un
cartouche architecturé, en
lettres jaunes sur fond noir, est
insc r i t  su r  t ro i s  l ignes
“COELUM NON SOLUM”,

suivi de l’année : 1593 et de l’âge du personnage : 46 ans, tous deux en chiffres arabes.
Ces données ont été découvertes par la restauration du Louvre en 1903.

L’ensemble du visage, un peu rond  regarde légèrement vers le haut. C’est celui d’un
homme d’une cinquantaine d’années aux cheveux très courts, gris clairs un peu bouclés
avec deux golfes frontaux, profonds avec une moustache et une barbe de couleur plus
foncée. Le front est assez haut, les yeux ronds, les sourcils peu marqués, et plus en dehors
qu’en dedans, faiblement curvilignes. Deux profondes rides verticales terminent le sour-
cil droit en dedans. Le pli naso-génien droit est marqué. Le nez est un peu fort, sans parti-
cularité ; son ensellure est assez marquée, sa pointe ronde. L’oreille droite, seule visible
est plaquée contre le crâne, un peu fripée. La main gauche est posée à plat, en pince de
homard sur un crâne humain de profil gauche, posé sur une table avec un angle visible
en bas et à droite. L’ensemble du tableau est équilibré, de bonne facture. Le tout est
empreint de dignité voire de froideur ; le geste est un peu emphatique. L’attribution au

Fig. 1 : Le portrait de la Faculté de Médecine de Paris,
personnage inconnu. (BIU Santé.)
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peintre Lodovico Carracci (1555-1619), qui avec ses deux cousins (Annibale et
Agostino) avait formé le groupe des incamminati à Bologne, est la plus vraisemblable
pour Gnudi et Webster, (1950), comme pour Bodmer (1934)  ; les premiers évoquent
cependant aussi le nom de Tiburzio Passarotti.

2. Le portrait original de
G a s p a r e  Ta g l i a c o z z i
(Institut Orthopédique
Rizzoli à Bologne), attribué
à  Tiburz io  Passa ro t t i
(Fig. 2). Sur le seul portrait
connu (sans date, ni signa-
ture) représentant Gaspare
Tagliacozzi et présumé fait
sur modèle de son vivant, il
est en toge de professeur de
l’Université de Bologne
avec une volumineuse
fraise blanche, godronnée.
Il est assis de ¾ droit dans
un fauteuil à accoudoir et
haut dossier à deux cabo-
chons,  présentant  son
l i v r e   d e  C u r t o r u m
Chirurgia per insitionem,
Venise, Bindoni junior,
1597 (traduction Le Floch-
Prigent, avril 2016, en
annexe 1) qu’il tient de la
main gauche, ouvert sur la
planche 9 de l’ouvrage
qu’il pointe de l’index
droit. À sa gauche sur une
table, une pile de quatre
livres à plat, vus de dos
supportent un deuxième
exemplaire du livre ouvert,
lui sur la planche 8 qui est
comme dans la véritable édition sur la page de gauche, avec le détail des légendes sur la
page de droite, mais écrites manuellement sur la peinture. Cette disposition est celle des
trois éditions  réalisées de  son vivant (Tagliacozzi 1597-A, 1597-B, 1598) dont les deux
premières à Venise où l’on pouvait imprimer des titres en deux couleurs car on y éditait
de nombreux livres religieux où cette particularité était indispensable (Zorzi, 2016).
Deux autres éditions posthumes sont connues (Tagliacozzi 1721, 1831). La première
édition n’avait comporté qu’un tirage car une lettrine était inversée sur les dix exem-
plaires que nous avons pu consulter (Le Floch-Prigent P. et Blanchard D. : mai 2016). Le
visage est triangulaire, fin avec des yeux en amande, des sourcils en accent circonflexe,
plus fournis dans la moitié interne, un nez assez fin et aquilin, une bouche pincée, la

Fig. 2 : Gaspare Tagliacozzi, portrait par Tiburzio Passarotti,
circa 1597. (Institut Orthopédique Rizzoli, Bologna.)
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moustache fournie, longue, la barbe en pointe. Les cheveux sont courts, très noirs avec
une petite raie presque au milieu. Une volumineuse fraise, blanche immaculée, à gros
godrons, fait ressortir le visage. Les mains sont fines et élégantes avec deux bagues à
droite (index et annulaire) et une à gauche (majeur) ; les poignets portent des manchettes
courtes de dentelle, au travail très fin.

Un deuxième tableau
(Fig. 3) pratiquement iden-
t ique appar t ient  à  la
B i b l i o t h è q u e  d e
l’Université de Bologne.
Pour Gnudi et Webster
(1950), Webster 1968, Il
est considéré comme une
c o p i e  p o s t h u m e  d u
premier sur un faisceau
d’arguments  comme de
petites différences dans les
d é t a i l s   :  m a n c h e t t e s
presque sans dentelle,
décoration simplifiée de
l’assise du fauteuil, moin-
dres nuances dans le rendu
de la fourrure de la toge,
bagues placées différem-
ment  : une seule à droite
sur le pouce, et une à
gauche sur l’annulaire.
Mais surtout, il existe une
inscription (absente du
tableau précédent) en
lettres d’or en haut et à
gauche, indiquant le nom
de G. Tagliacozzi, son titre
de gloire (la greffe du nez),
la date  : 1599 et l’âge du
sujet représenté : 55 ans.

Tiburzio Passarotti est
un peintre reconnu du

XVIème siècle, né et mort à Bologne (1553-1612). Fils ainé de Bartolomeo Passarotti
(Bologne, 1529 -Rome, 1592), créateur d’une école antimaniériste, Tiburzio Passarotti
est considéré comme le peintre le plus doué de sa fratrie. Il est authentifié de façon quasi
certaine comme le peintre du premier portrait de G. Tagliacozzi qui l’avait désigné dans
son testament (in Gnudi et Webster, 1950 : annexe 2) pour exécuter un Christ en croix,
huile sur panneau de bois, avec à ses pieds, et son propre portrait posthume à genoux, les
mains jointes. Cette œuvre était destinée à sa chapelle funéraire dans l’église Saint-Jean-
Baptiste de Bologne. Ce tableau a certainement été réalisé (témoignages du temps), mais
il aurait été ensuite confondu ou transformé en Saint François, puis perdu (Capparoni,

Fig. 3 : Gaspare Tagliacozzi, copie posthume (bibliothèque de
l’Université de Bologne) du portrait original.

(In : Gnudi et Webster, 1950.)
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1933). Cette disposition testamentaire vient très fortement à l’appui de l’attribution à
Tiburzio Passarotti, du portrait de Gaspare Tagliacozzi de l’Institut Orthopédique Rizzoli
comme étant l’original, et réalisé d’après modèle vivant En effet, elle prouve formelle-
ment que Gaspare Tagliacozzi connaissait et appréciait ce peintre dont il était contempo-
rain, avec des périodes d’activité simultanées à Bologne. Deux autres œuvres (huile sur
toile) de Tiburzio Passarotti sont proches du portrait de G. Tagliacozzi dans la manière,
la couleur et le rendu du visage : le portrait du Cardinal Banti, assis, 1596 et celui d’un
gentilhomme (Musée d’État de San Marin). Les autres œuvres de Passarotti sont reli-
gieuses ou mythologiques. Un troisième tableau, de format plus réduit que les deux
précédents appartient à l’université de Bologne. Dans un habit simplifié, le buste est seul
représenté, toujours de ¾ avant droit, et les traits du visage de Tagliacozzi sont bien
reconnaissables. Œuvre certainement posthume, sans valeur documentaire originale et de
facture moyenne, elle n’est ni signée, ni datée.

Dans l’histoire de la médecine en général (Talbott, 1970) et de la chirurgie plastique
en particulier (Gabka, 1983), la reconstruction du nez ou rhinoplastie (Grafe, 1818) tient
une place particulière. Gaspare Tagliacozzi (Capparoni, 1925, 1933  ; Zimbler, 2001  ;
Tomba, 2014) en est considéré comme un des pionniers en laissant un livre (Tagliacozzi,
1597) indiscutablement œuvre de précurseur sur la technique de lambeau cutané libre,
d’origine brachiale antérieure sur le sujet lui-même, pédiculé réalisant une autogreffe en
deux temps. Ce procédé qu’il a perfectionné et théorisé sera utilisé jusque pendant la
guerre de 1914-1918, sous le nom de greffe italienne. Sa biographie par Gnudi et
Webster, 1950 est toujours la source documentaire principale sur ce chirurgien d’excep-
tion, créateur de la chirurgie plastique. Ses deux auteurs étaient d’une telle qualité, qu’ils
ont été eux-mêmes étudiés  : Martha Teach Gnudi (Darling, 1976), une historienne  ;
comme Webster (Foo et al., 2006), un chirurgien de renom.

3. Les représentations d’Ambroise Paré.
Ambroise Paré est le chirurgien français le plus célèbre et le plus étudié de l’histoire

de la médecine, en France. Né près de Laval, probablement en 1510, A. Paré est mort le
20 décembre 1590 à Paris, couvert de gloire par ses actes, ses œuvres et sa position de
chirurgien de 4 rois de France. Son iconographie est riche, surtout connue sous forme de
gravures publiées dans les éditions successives de ses œuvres (Paré, 1561 : Fig. 4 ; Paré,
1582 : Fig. 5) et reprises souvent isolément. Les tableaux réalisés de son vivant sont peu
nombreux, et sujets à caution. Des portraits et des sculptures posthumes, comme l’impo-
sant buste en marbre de l’Académie Nationale de Médecine par David d’Angers, ou le
médaillon (Fig. 6) sur la façade de la Faculté de Médecine du 45 rue des Saints Pères,
Paris 6ème, réalisé par Alphonse Terroir (Le Floch-Prigent, 1981) sont hagiographiques.
Malgré un intérêt certain  : artistique et historique, ils sont sans valeur d’identification
d’un portrait dans le cadre de notre étude.

L’identification du portrait de la FMP comme n’étant pas Ambroise Paré a été retenue
après sa restauration en 1903 (Legrand, 1908  ; Legrand, Landouzy 1911  ; anonyme  :
Aesculape, 1935). En effet, le nom d’Ambroise Paré apposé en haut et à gauche, comme
la date de  1570 et un âge de  56 ans étaient des falsifications. Par ailleurs, le visage
d’Ambroise Paré tel qu’il nous reste connu par les gravures réalisées de son vivant ne
ressemble pas à celui du portrait de la FMP : forme du visage, yeux, nez, barbe et même
expression sont différents.
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Discussion 

La seule certitude est négative  : le portrait de la “FMP” ne représente pas Gaspare
Tagliacozzi. Sur ce tableau, le personnage représenté ne lui ressemble en rien, comparé
au seul portrait authentiquement attesté de Gaspare Tagliacozzi (1545-1599) peint
presque certainement de son vivant et d’après modèle par Tiburzio Passarotti (1553-
1612) qui était présent à Bologne pendant la période d’activité de G. Tagliacozzi. Une
deuxième quasi-certitude est elle aussi négative : le portrait de la FMP ne représente pas
Ambroise Paré dont l’iconographie (Dumaitre, 2000) est abondante, surtout sous forme
de gravures de son temps, incluses dans ses ouvrages de chirurgie (Fig. 4 et 5). Son
iconographie posthume ne présente pas de critères d’authentification puisque interprétée.

Restent donc deux inconnues : qui est le personnage représenté sur le portrait de la
“FMP” et qui est l’auteur du tableau ? On ne peut pas répondre à la première de manière
précise. En raison de différences d’âge, si l’on peut prêter foi aux inscriptions du portrait
de la FMP ce qui n’est pas certain, et connaissant quelques gravures ou portraits du temps
de notabilités scientifiques et médicales du XVIème siècle à Bologne, on peut éliminer
Cardano, Aldovrandi, Fiovaranti  : 1517-1588 (Fiovaranti, 1570  ; Santoni-Rugi, et al.
1997)  ; Benedetti (Benedetti, 1508  ; Furlan et al. 1995)  ; et Arantius  : 1530-1589
(Guruluonglu et al. 2008), maîtres ou collègues de Tagliacozzi (Fazio, 1745 ; Brambilla,
1780 ; Malvasia, 1841 ; Mazetti, 1847). Le mystère reste entier en 2018.

Pour l’attribution à un peintre précis, Lodovico Carracci, 1555-1619 (Carracci, 1740 ;
Lo Duca, 1938) est possible sinon probable. Par contre, devant les trois portraits diffé-

Fig. 4 : Gravure représentant Ambroise Paré :
1561 à 50 ans. (BIU Santé.)

Fig. 5 : Gravure représentant Ambroise Paré :
1582 à 72 ans. (BIU Santé.)
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rents (dont celui de Gaspare Tagliacozzi), authentifiés comme réalisés par Tiburzio
Passarotti qui ont de grandes similitudes, ce peintre nous paraît exclu comme auteur du
portrait de la FMP.

Conclusion

L’histoire du portrait dit “de la Faculté de Médecine de Paris” est celle d’une attribu-
tion successivement deux fois erronée. La première par maquillage volontaire des
vendeurs en 1852, l’ayant vendu à la Faculté comme étant Ambroise Paré, ce qui s’est
avéré faux car les indications du cartouche (sinon le visage) étaient maquillées (de toute
façon, elles ne correspondaient pas non plus auparavant à Ambroise Paré) lors d’une
restauration par les ateliers du musée du Louvre en 1903, et la ressemblance avec
Ambroise Paré était faible, sinon nulle. L’attribution d’identité par la suite, de toute
bonne foi par Noé Legrand et un collègue Italien de Bologne : Albano Sorbelli, comme
étant Gaspare Tagliacozzi (1545-1599) a été également erronée. En effet, le portrait
authentiquement fait du vivant de Tagliacozzi presque certainement par Tiburzio
Passarotti, conservé à Bologne dans l’Institut Orthopédique Rizzoli, ne ressemble en rien
à celui de la FMP. Gnudi et Webster en 1950, avaient longuement discuté cette attribu-
tion, pour eux le peintre en était probablement Lodovico Carracci. L’énigme reste entière.
La seule certitude est qu’il s’agit d’un personnage de bonne notoriété qui a été peint en
Italie du Nord autour de 1600.
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Fig. 6 : “Ambroise Paré réduisant une fracture”, médaillon en calcaire de 1,20 m de diamètre,
sculpté par Alphonse Terroir sur la façade rue Jacob de la Faculté de Médecine, 

45, rue des Saints-Pères, 75006 Paris. (Cliché P. Le Floch-Prigent.)
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ANNEXE 1
Traduction en français du titre court du livre de Tagliacozzi de Curtorum Chirurgia per insitio-

nem = De la chirurgie des pertes de substance par greffe, P. Le Floch-Prigent, avril 2016  (Le
Floch-Prigent 2017-A ; 2017-B).

ANNEXE 2
Extrait du testament de Gaspare Tagliacozzi désignant Tiburzio Passarotti comme peintre

exécuteur, posthume d’un portrait du testateur, in Gnudi et Webster, 1950, p. 430 : “… et super
dicto altari in et super una tabula lignea apponenda pingi debere manu d. Tiburtij Passaroti eccel-
lentissimi pictoris Imaginem sanctissimi d. nostri Jesu Christi cum alia Imagine ad similitudinem
facciei ac indumentorum dicti d. Testatoris genuflexi ante dictam imaginem sanctissimi d. Crucifixi
manibus elevatis cum suis ornamentis ad arbitrium et volontatem infra-scriptorum suorum here-
dum sumptibus et expensis dictorum eius heredum”.
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RéSUMé
La Faculté de médecine de Paris avait acheté en 1852, un beau portrait du XVIème siècle,

considéré comme représentant Ambroise Paré (1510-1590). En 1903, une restauration par le
Musée du Louvre avait découvert que les inscriptions étaient fausses dont le nom d’Ambroise Paré.
On a alors considéré la personne représentée comme Gaspare Tagliacozzi (1545-1599), chirurgien

Un portrait-P.LE FLOCH-PRIGENT_Mise en page 1  07/08/18  11:03  Page225



226

PATRICE LE FLOCH-PRIGENT

de Bologne. Mais, il n’y a aucune ressemblance avec le seul portrait connu de Tagliacozzi effec-
tué de son vivant (Bologne, Institut Orthopédique Rizzoli) par Tiburzio Passarotti. Le personnage
représenté sur la toile de la Faculté de médecine reste donc non identifié, il peut être de la main
de Lodovico Carrachi (1555-1619).

SUMMARY
The Medical School of Paris bought in 1852 a beautiful portrait of the 16th century considered

as representing Ambroise Paré (1510-1590). In 1903, this canvas was restaured by the Musée du
Louvre which discovered several fakes in the inscriptions : the name of Ambroise Paré, the year
and the age. There is not any similitude with the only known portrait (Rizzoli Orthopedical Institute
in Bologna) of Gaspare Tagliacozzi (1545-1597), a surgeon in Bologna, made during his life-time
by Tiburzio Passarotti. The portrait in Paris remains unidentified ; it could have been painted by
Lodovico Carraci (1555-1619).
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